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station eloignee des habitations et YOrchis laxiflora Lmk.
A Meaux, dans les jardins de l'eveche, quelques plantes

interessantes sont naturalisees. Parmi celles-ci, on peut

signaler Anemone ranunculoides L., Covydalis solida Sm.

et Galanthus nivalis L.

Ces plantes sont mises sous les yeux des membres

presents dont plusieurs echangent a leur sujet quelques

observations.

M. Pelourde fait la communication suivante :

Recherches comparatives

sur la structure de la racine

chez un certain nombre de Psaronius
i
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par M. FERNANDPELOUKDE.

La plupart des auteurs qui ont etudie les Psaronius se sont

preoccupes presque uniquement du cylindre ligneux de la tige :

-

quelques-uns seulement ont parle des racines d'une fagon

assez detaill^e
1

. Dans le present travail, je me suis precisement

propose de comparer entre elles un certain nombre de racines

de ces plantes, au point de vue de leur structure anatomique.

Pour cela, j'ai etudie des coupes minces faites, les unes par
r

M. Werlein, dans des echantillons du Museum, les autres par

Brongmart et Roche, dans des echantillons legues par eux au

m6me6tablissement.

Psaronius giganteus. Je considererai d'abord le Psaronius

.

i

«

giganteus Corda 2
,

par exemple. Les racines que j'ai observees

dans cette espdce etaient libres, c'est-a-dire sorties de Tecorce de

la tige (freie Wurzeln de Stenzel), et, par consequent, munies

d'une zoneparenchymateuseexterne 3
, commedans l'^chantilion

figure par Corda.

Coupe transversals. —Cette zone, qui est assez epaisse (fig. 1),

1. Voir notamment & ce sujet : Corda, Beitrdgt zur Flora der Vonvelt.

Stenzel, Ueber die Staarsteine. — Zeiller, Flore fossile d'Autun et

d'Epinac, l
re partie.

2. Corda, loc. cit., p. 109, et pi. XLVI.

3. Stenzel, Die Psaronien . .

.

, Beitrage z. Palaontologie und Geologie Oes-

terreich- Ungaras und des Orients, Bd. XIX, 1906, p. ill.
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comprend de grandes cellules ordonnees assez regulierement ea
series rayonnantes, et dont la plupart sont isodiametriques

;

tout a fait a Texterieur de la racine, on remarque une ou deux
assises d'elements beaucoup plus petits que les precedents.

La gaine sclereuse qui vient ensuite (Bastscheide de Cor da)

est deux ou trois fois moins 6paisse que l'anneau parenchy-

mateux qui Tentoure et apparait a Fceil nu comrae une ligne

circulaire noire de faible epaisseur. Ses cellules sont beaucoup
K.
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Fig. l. _ Coupe trans versale de Tecorce de la racine, chez le Ps. giganleus; *,

gaine sclereuse; Z, lacunes. —Les cellules remplies de hachures sont des

cellules gommeuses. •

<

plus petites que celles du parenchyme externe, et leurs mem-
branes sont assez epaissies

Puis, vient la region lacuneuse, qui est reliee a la gaine

_
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sclereuse par deux ou trois assises de parenchyme compact,

dont les cellules sont bien plus grandes que celles de la gaine

dans ce parenchyme, on remarque ga et la quelq
.

v

quelques cellules gommeuses, lesq sont

Hmitees par une assise d autres cellules, de forme souvent

Quant a la zone lacuneuse pro

q
que

P
racines

*

.

i. Par suite de la taille et du grand nombre de ces lacunes, les

du Ps. giganteus peuvent atteindre une taille considerable. C'est ainsi que

dans les collections du Museum, j'en ai observe une qui avait 3 cm. de

etre, alors que son cylindre central mesurait seulement 3 ou 4 mm.
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Gelles-ci, sur les coupes trans versales, ont des formes trfes

variables : tantot elles sont plus ou moins allongees tangentiel-

lement aux lacunes qu'elles bordent; leur section est alors

sensiblement rectangulaire- Quelquefois, elles sont munies a

leurs extremity de prolongements qui sont aussi rectangulaires,

en coupe transversale : dans ce cas, elles limitent plus de deux

lacunes. D'autres fois, elles sont arrondies, ou bien encore tra-

pezoidales. De temps en temps, k la rencontre de plusieurs

lacunes, on remarque une cellule gommeuse, entouree par une

assise de cellules ordinaires.

En dedans de la region lacuneuse, je n'ai pu observer que les

faisceaux ligneux, le reste etant detruit, comme cela arrive sou-

vent pour les tissus a parois minces, chez les vegetaux silicifies.

Corda a figure 1 autour du cylindre central du Psaronius gigan-

teus une sorte de gaine dans laquelle il n'a reconnu aucune

trace de structure. J'ai remarque de place en place, a la limite

de Tecorce et du cylindre central, des trainees jaunatres isolees

qui doivent correspondre a la gaine signage par Corda, Ce

sont, a mon avis, des restes de tissus decomposes, dont la colo-

ration jaundtre est due a la presence de contenus gommeux
•

repandus dans la masse.

Coupe longitudinale . —Sur une coupe longitudinale de la

Yn6me esp&ce, j'ai constate un certain nombre de particularites

.

'

•

interessantes, principalement au point de vue du systeme lacu-

neux. D'abord, en dedans de la gaine sclereuse, on y remarque

des cellules de parenchyme qui sont moins allongees que les

fibres, mais plus larges; puis, progressivement, on arrive a une

region ou les cellules sont a peu pres aussi larges que hautes.

Autour des lacunes, on ne trouve, comme sur les coupes en

travers, qu'une assise d'elements : ces derniers n'ont que quatre

c6tes, et leurs faces laterales sont plus ou moins convexes(fig. 2).

En somme, en combinant les donnees fournies par les coupes

transversales et celles fournies par les coupes longitudinales,

on peut dire qu'ils ont k peu pr6s la forme de parallelipipfcdes

rectangles, qui emettent quelquefois a leurs extremites un ou

deux prolongements semblables a eux-m6mes. Quant aux

lacunes (fig. 2), elles sont beaucoup plus hautes que larges, au
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i.Loc. cit., pi. XLVI,fig. 3.
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moins douze ou quinze fois, et leur largeur est a peu prfes con-

stante dans toute leur etendue; autrement dit, puisque leur

section transversale est polygonale,elles ont la forme de prismes

tres allonges.

J'ai aussi constate sur la m£me coupe longitudinale que les

cellules gommeusessont tr&s allongees, et souvent terminees en

pointe a une de leurs extremites (fig- 3). Leurs parois laterales,

aupres du parenchyme cortical, ne sont pas planes, mais for-

ment des zigzags dus a la convexite des cellules limitantes.

Enfin, au centre de la racine, j'ai constate la presence d'un

certain nombre de vaisseaux scalariformes tr6s nets. II est a

remarquer que, sur les coupes longitudinales de vegetaux fos-

Fig. 2. —ExtreSmite d'une des lacunes Fig. 3. —Quelques cellules gommeuses
de Pecorce, dans une racine de Ps. gi-

gante us (coupe longitudinale).

prises dans une racine de Ps. gigan

teusy avec les cellules parenchyma-

teuses qui les limitent (coupe longi-

tudinale).

siles, les vaisseaux sont toujours bien conserves, alors que tous

1 organ

En somme, il importe de remarquer jyrincipalemenl , dans les

racines du Ps. giganteus, d" une part la faible epaisseur de la gaine

sclereuse et la petite taille que possedent ses elements sur les

coupes transversales, et, d'autre part, la grande longueur des

lacunes, qui est absolument extraordinaire. Ce sont la les deux

caracteres qui permettent de caracteriser le mieux cette espece.

Psaronius sp. —Je vais etudier maintenant des coupes minces

prises dans un echantillon d'Autun, portant le numero 1920

dans la collection leguee par Roche au Museum, et etiquete

sous le nom de Psaronius infarctus; comme je le montrerai

ulterieurement, cette determination est erron^e.

Coupe transversale. Les racines de cet echantillon mon-

'

teuse

bord en coupe transversale une region parenchyma-

elles sont libres, comme celles qexterne, car

examinees chez le Psaronius aiaanteus. Cette
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epaisse que la gaine sclereuse qui lui fait suite, contrairement a

ce qui a lieu chez. le Psaronius giganteus (fig. 4)- Les cellules qui

la constituent sont d'abord plus allongees dans le sens tangentiel

que dans le sens radial; puis, vers l'interieur, elles s'elargissent

dans le sens radial, et deviennent sensiblement isodiametriques.

Quant a la gaine sclereuse, elle est beaucoupplus epaisse que

chez le Ps. giganteus, et ses elements sont bien plus grands que

chez cette derniere espece; de plus, ils sont sou vent allonges

radialement.

Je n'ai pu etudier le reste de l'ecorce, qui etait compl&tement

Fig. 4. —Psaronius sp. : Coupe trans-
versale de l'ecorce de la racine; s,

gaine sclereuse.

lAoaf

Fig. 6. —Psaronius sp. : Coupe trans-

versale du cylindre central d'une

racine autre que celle representee

dans la figure 5.

*

.

1

detruit : je ne puis done pas dire s'il etait lacuneux ou non.

Quoi qu'il en soit, le cylindre central m'a montre (fig. 5) a

son interieur une etoile ligneuse formee par un certain nombre

de faisceaux qui se rejoignent presque tous au centre 1

; cette

etoile ressemble beaucoup a celle qui existe chez le Ps. gigan-

teus.

Entre les faisceaux ligneux, et a la limite de l'ecorce et du

1. Je tiens a faire remarquer en passant la difference profonde qui

existe a ce sujet entre les Psaronius et les Protopteris ; en effet, ainsi que
ron peut s'en convaincre, par exemple, par l'examen de la fig. 10, pi. L>

de Corda {loc. cit.), qui se rap port e a son Protopteris microrrhiza, les Pro-

topteris ont, dans leurs racines, un bois en forme de bande diametral^

bicentre, ce qui, comme on sait, caracterise les Kufilicinees (et en parti-
1 * * ^m .

culier les Cyatheactcs !) et les Hydropterides

.
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cylindre central, j'ai observe des ilots de cellules polygonales, a
parois brunes assez epaisses : et qui semblent etre des fibres

liberiennes. Ces ilots se presentent sous des formes diverges,

commeon en peut juger sur ies figures 5 et 6. Sur la fiprure f>,

on en voit certains qui rappellent des faisceaux ligneux centri-

petes (ex. s); d'autres rappellent au contraire des faisceaux

centrifuges (ex. *,). En tout cas, cette alternance reguliere de

-

Fig. 5. —Psaronius sp. : Coupe transversale du cylindre central de la racine;

s* s l9 elements sclereux; p, elements parenchymateux. Entre les faisceauc

ligneux, on remarque les amas de fibres liberiennes (?). Les parties couvertes

de hachures sont des cellules ou des trainees gommeuses.

semblables elements avec les faisceaux ligneu

particulier et tres interessant.

Sur d

de la racine, et entre deux faisceaux ligneux, quelques cel-

lules sclereuses (s), et aussi deux ilots constitues par quelques

petites cellules a parois minces (p).

ment sur la m£me coupe quelq

egale

au nombre d q (s,), reunies en un petit massif ad

Tout le reste du cylindre cei

etait disparu. Toutefois, je dois signaler, a la limite de Tecorce,

jaunatre discontinue d'une certaine epaisseur, quib

contourne

bande est

de fibres liberiennes (fi

d emment constitute

% 5 et

taches

Cette
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que j'ai mentionnees a la mdmeplace chez le Psaronius gigan-

tens, par des debris de tissus colores par des contenus gom-

meux. D'ailleurs, on voit <ja et la des cellules gomrneuses

incluses dans la bande jaun&tre elle-mSme, ou bien situees tout

aupr^s d'elle, du cote externe. Ces cellules ont une section poly-

gonale souvent tr6s nette, et leur forme generale semble res-

pectee dans la plupart des cas; mais leurs parois sont disparues :

il ne reste plus que leur contenu. II semble doncqu'il y ait eu

bcaucoup de ces elements durant la vie de la plante, et que, aux

environs du cylindre central, leurs contenus se soient repartis k

peu pr6s uniformemenl dans les produits de decomposition des

tissus, lesquels se sont groupes aupr&s des poles ligneux et des

faisceaux sclereux qui constituaient des regions de plus grande

resistance.

La bande jaun&tre ainsi decrite correspond vraisemblable-

ment a celles que Corda a signalees autour du cylindre central,

notamment chez les Psaronius Helmintholithus Gotta 1
, medul-

losus Unger 2
, ainsi que chez ses Ps. Cottai*, Gutbieri* et

giganteus*. Quant aux cellules gomrneuses, il leur arrive sou-

vent de resister mieux a la decomposition que les tissus envi-

ronnants. C'est ainsi que Corda a signale, dans un certain

nombre de cas, dans l'espace occupe jadis par Tecorce interne,

des Elements qu'il a appeles « Rohrenzellen », et qui sont pro-

bablement les debris de cellules gomrneuses. On en voit notam-

ment dans les figures qu'il a donnees sur ses Psaronius

Cottai*, dubius 1
, intertextus 8

, et sur le Ps. medullosus Unger*.

Mougeot et Stenzel en ont egalement figure, le premier dans

son Ps. Putoni 10
, et le deuxi&me, dans son Ps. Gopperti". Je

signification auxpense qu'il faut encore attribuer la m6me

1. toe. cit., pi. XXXII, fig. 3.

2. Ibid., pi. XXXIX, tig. 3 et 4.

3. Ibid., pi. XLI, fig. 2.

4. Ibid., pi. XLII, fig. 4.

5. Ibid., pi. XLVI, fig. 3.

6. Ibid., pi. XLI, fig. 2.

7. Ibid., pi. XXX, fig. 9.

8. Ibid., pi. XXXIII, fig. 2 et 6.

9. Ibid., pi. XXXIX, fig. 4.

40. Essai d'une Flore du nouveau gres rouge des Vosges..., Ann. Soc.

d'Emulation des Vosges, t. VII, 2 e cahier, 1851, p. 15-46,'et pi. I, fig. 2.
-

1

*

. U. Ueber die Staarsteine..., p. 872-873, et pi. 37, fig. 2. -
-
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taches brunesque Corda a considerees,chez son Ps. radnicensis^

comme resultant de la fragmentation de la « gaine du cylindre

central » (Scheide des Holzbundeis) f
.

•

Coupe longitudinale. —Je vais completer les donnees qui

precedent au moyen de la description de coupes longitudinales.

Ces dernieres m'ont montre d'abord (fig. 7), dans la region

parenchymateuse externe del'ecorce, des cellules a section gene-

ralement pentagonale ou hexagonaie, et plus hautes que larges.

Apres de lua gaine sclereuse, ces cellules s'allongent de plus

en plus, et Ton arrive ainsi progressivement aux fibres propre-

ment dites, tres allongees et a parois epaisses.

La memecoupe ayant interesse un des amas de fibres libe-

Fig. 7. —Psaronius sp. : Coupe longi-

tudinale de Pecorce de la racine; />,

parenchyme externe, en dedans du-
quel se trouve la zone fibreuse.

LdjJ
Fig. 8. —Psaronius sp. : Coupe longi

tudinale d'un des amas de fibres libe

riennes de la racine.

riennes, que cet amas etait constitu6 par des

indiauee dans la fierure 8-

En un mot, les ratines que je mens de decrire sont surtoul inte-

rs Marattiac

chez le Danspr.

es pi tiers sclereux de leur cyli

tr&s rares dans cette partie d

parmi lesquelles j'en ai ob seulement

Chez le /

ne dans la tige du Psilotum triquetrum Sw.

dont je viens de m'occuper, ces amas scI6-

narquables par leur disposition regultere,

que Ton n'a pas affaire au Ps. inft

Unger, dans la racine duquel on n'a jamais observe que la gai

sclereuse 2
et, d apres Unger, cinq faisceaux ligneux 3

.

suivre.)

i. hoc. cit., pi. XXXI, fig. 3.

2. Corda, loc. cit., p. 100, et pi. XXXIV, fig. 5.

3. Unger, in Cnulicher, Gen. plant., suppl. II, p. 4.
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M. le Secretaire general donne connaissance d'une circu-

laire adressee a la Societe touchant la 12° Section du

Congres colonial francais de 1808 et d'une circulaire rela-

tive a la Souscription Leo Errera.

Le pedicelle de la capsule des Hepatiques

(Suite)

par M. Cm. DOUIN.

.

* l
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A. Place de quelques especes.

II y a des especes qui ont ete ballottees par les auteurs dans

divers genres, comme c'est le cas des suivantes :

St

k

I

i. Cephalozia fluitans Spr. —Le C. fluitans, cree par Spruce-,

a ete range par l'abbe Boulay 3 avec les Lophozia et subordonne

au L. inflata : « Des plantes regardees comme appartenant

Men au J. fluitans, le n° 581 de Vexsiccata Rabenshort et

le n° 210 des Hep. Galliw sont tout simplement, dit-il, des

formes greles et effllees de J. inflata ». Et plus loin : < Les

earacteres qui seraient decisifs pour faire attribuer le Jung,

fluitans au genre Cephalozia, tels que les ileurs femelles

developp^es sur un rameau court d'origine ventrale, etc., se

verifient si rare meh t qu'il est peu rationnel de leur attribuer

eette importance ». Tout ce'ci ne prouve qu'une chose : c est que

i

V

;

.

.
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le vrai C. fluitans est rare, et que certaines formes greles qu on

iui a rapport^es ne lui conviennent pas. Et, en particulier, les

echantillons de Jack, dans les Hep. Gallic (n° 210) n'appartien-

nent pas a cette espfcce, mais a la var. laxa du Lophozia inflata.

Deja le professeur Schiffner 4
a montre que dans Techantillon

de Nees, il y avait en realite 2 plantes : le Jung, inflata var.

laxa et le Ceph. fluitans, termes qui ne sont nullement syno-

nymes.

D'ailleurs ces 2 formes peuvent 6tre souvent distinguees,

1. Voir plus haut, p. 194 et 270.
2. R. Spruce, he. cit., p. 50.

3. Boulay, he. cit., p. 104.

r UI* sSrie, p. 29 et 37 (en renvoi).

4. V. Schiffner, Kritische Bemerkungen uber die europdischen Lebermoose
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